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Le lien primaire Père/Bébé (suite).

Le père établi un lien similaire à celui de la mère. On parle depuis une vingtaine d’année d’un « lien paternant ». Cette transformation n’intervient pas auprès de tous les hommes. Il s’agit essentiellement d’homme de formations supérieures qui appartiennent à des sphères professionnelles (soin, enseignement, éducation), c’est ceux qui bénéficient un capital culturel important, qui ont compris leur rôle et qui participe à la formation du lien primaire. Ce sont les mêmes qui s’impliquent dans l’étayage, accompagnement de la grossesse de leur campagne. Ce sont les hommes qui ont investi la grossesse et pas seulement le lien paternel après la naissance de l’enfant. Par cet engagement, le père assure une fonction d’étayage et d’enveloppe auprès de sa compagne, assurant une fonction qui était jadis assuré par les femmes de familles. Comme si c’était le compagnon qui venait apporter une transformation dans le groupe familial grâce au développement de la famille nucléaire (contemporaine). D’où les répercutions négatives lorsque l’homme n’assure pas ses fonctions de père.

Les bébés bénéficiant de la participation régulière de leur père dans les soins primaires (ce sont des « bébés bi-parentés » [terme de Camus] bénéficiant d’autant de soins du père que de la mère) vont être privilégiés aux autres bébés mono-parentés. Ainsi le bébé bi-parentés sera plus autonome, dynamique et aura une meilleure sécurité intérieure. Autrement dit, il semble que la modification des rôles et des structures familiales impose un réaménagement de la fonction du père réel (différent du père symbolique).

· Condition d’établissement d’un lien primaire suffisamment stable (Maurice Berger). 

· L’interaction mère / bébé est remarqué par l’observateur mais ce n’est pas forcément le point de vue du bébé. Il n’est pas en capacité d’apercevoir l’interaction (tout comme des adultes avec d’autres personnes). La nature de l’interaction échappe donc à l’interactant.

· Lorsqu’on observe des comportements réels, on va tenter de les interpréter. Mais, comment interpréter un matériel non-verbal ? Les chercheurs qui s’intéressent aux relations primaires sont dans la démarche d’accéder aux représentations. Sous jacent à l’interaction, il y a des mouvements imaginaires (fantasmes). Des cliniciens travaillent donc sur l’interaction fantasmatique (concept forgé par B. Cramer et développé par S. Lebovici). L’observation de l’interaction ne nous permet pas d’accéder aux significations (sens) sous jacente. En effet, les fantasmes des parents sont décisifs sur la nature du lien et dans la formation du lien avec le bébé. 

Le bébé a besoin d’avoir un reflet de lui-même pour savoir ce qu'il vit, ressent et donc ce qu'il est. Le bébé ne peut pas se différencier sa mère du dehors. Ce qui l’informe sur le dehors, c’est sa mère. Mais le miroir peut être plus ou moins réfléchissant. Le miroir maternel réfléchit des éléments fantasmatiques négatifs. C’est la qualité du reflet qui va être décisive car elle dépend de l’inconscient, imaginaire de la mère. Il y a pire que le reflet inadéquat, c’est l’absence de la réponse maternelle (l’absence de reflet), le bébé tombe alors dans la détresse. 

· Il faut trouver un pôle unifiant. Le bébé est pris par des sensations multiples qu'il ne peut pas unifier(angoisse de morcellement), il est alors confronté à une expérience chaotique et il est nécessaire que l’objet primaire réunisse ce qui lie le bébé d’une manière dispersée. C’est le regard de la mère et le portage du bébé (façon de le tenir) qui lui permettent de se réunifier. La mère assure la fonction de contenance et d’intersensorialité pour son bébé*. Le bébé va s’attacher même si le lien est toxique pour éviter le rien. Berger dit que « ce lien prend un caractère difficilement réversible dès trois mois ».

Lorsqu’un bébé est prit dans un lien pathologique, il va le reproduire durant toute sa vie. Pire est le lien moins la séparation est facile et corollairement, meilleur est le lien moins la séparation est difficile.


Winnicott / Roussillon / Berger. 

« Seul est considéré comme réel par le bébé un objet qui résiste à ses attaques physiques et mentales sans rétorsion ». C’est quelqu'un qui ne résiste pas à sa destructivité primaire : Tout bébé va griffer, mordre, tirer les cheveux, présenter des difficultés d’endormissement, priver ses parents de sommeil...

Comment l’environnement familial va résister à ces attaques ?
Certains parents vont répondre par la rétorsion (de la même manière que le bébé c'est à dire par l’agressivité), destructivité à l’égard du bébé qui agit soit plus ou moins violemment soit psychiquement. Dans les deux cas, si l’environnement familial n’a pas pu résister aux attaques du bébé, alors il ne pourra pas faire la différence entre le dehors et le dedans (fantasme, imaginaire). Pour résister aux attaques du bébé, les parents doivent accueillir la destructivité de celui-ci et la transformer positivement (Ex : « doux bébé »). Ainsi le bébé développé une véritable sécurité intérieure, un lien fiable et créatif aux autres et à l’autre s’il est dans un environnement qui transforme l’agressivité destructrice.

Les liens aux pairs.

Ce sont la formation des liens amicaux. La qualité du lien amical apparaît très précocement. Dès la crèche (lieu de socialisation précoce), on le remarque. Très rapidement, quand le bébé est confié à une crèche, il établit une relation stable, choisit des pairs et développe des liens d’amitié électifs. Ce sont les bébés qui ont la plus grande sécurité intérieure qui vont le plus facilement établir des liens. Ils pourront se séparer et se relier à l’autre. On observe très tôt des préférences, des affinités. Dès la seconde année, les bébés vont avoir établit des liens amicaux de même caractéristique que les liens amicaux adultes.

Le choix électif est réciproque et la durée est élevée (engagement). Le bébé se montre très tôt dans le don et la générosité. Les affiliations se font très tôt au niveau du genre sexuel. Ce choix se fait par similitude et par complémentarité, mais il y a davantage de choix qui se font par similitude de genre. Les filles sont plus précoces que les garçons sur ce point-là. Les filles développent des capacités d’échange, de communication sur leurs sentiments, dès 18 mois, la moitié des filles savent établir un lien par le sourire et la parole (et uniquement cela). Chez le garçon, la relation ne peut s’établir que si elle est médiatisée par un objet. Les contacts physiques sont plus fréquents chez les filles, les coups et menaces sont plus fréquents chez les hommes. Les filles développent des réseaux d’affinités, elles se touchent et se parlent. Les garçons s’organisent en groupe avec compétitions et agressivités : ils développent une relation de domination et de soumission. Cela se passe de la même façon pendant la période de latence et l’adolescence. Latence (à partir de six ans) : Il y a de plus en plus de ségrégation de genres accompagnée de jugements défavorables à l’égard de l’autre genre. Les garçons sont néanmoins plus nuancés sur les avis qu'ils ont sur les filles (« elles ne peuvent pas jouer avec nous »), ils reconnaissent aux filles certaines capacités notamment résoudre les conflits. Les filles ont un avis plus tranché sur les garçons, elles pensent qu ils sont méchants et donc mauvais.

· L’amitié *: Elle n’est pas institutionnalisée. Le lien amical présente une grande liberté, il est désexualisé et sans restriction. Durant la période de latence, l’amitié se forge à partir de l’admiration et sur des désirs d’égalités, d’équités qui sont sensibles à l’injustice. Elle est toujours associée au désir de la coopération. C’est dans cette période que se développe l’empathie. Pour les filles, l’amie intime apparaît et a une relation élective. Cela est plus rare chez les garçons qui forment plutôt une bande.

L’amie intime a un rôle central dans le passage à l’adolescence, il y a une auto-révélation réciproque (c’est la caractéristique de ce lien). C’est la capacité à chacune des adolescentes de révéler à l’autre son intimité dans le développement de sentiments réciproques et d’enrichissement (cela produit un effet de gratification narcissique). Il y a une sur-valorisation réciproque. Cette relation intime avec l’amie a pour fonction :

· D’aider à la séparation du groupe familiale.

· L’angoisse de la trahison du pacte amical.

· La double narcissique est rassurante et exerce une double fonction ; de renforcement de l’identité et d’ouverture à l’autre. Ce mouvement affectif est très intense avec parfois il y a des émergences de mouvement dépressif quand la trahison du pacte amical se produit. Les filles recherchent une sécurité et donc cette amitié. C’est la transition entre le lien familial et le lien amoureux.
* Cf. Le moi-peau de D. Anzieu.


* Cf. Psychosociologie de l’amitié de J. Maisonneuve aux éditions Que sais-je ?.





